
UNE PETITE FILLE DE HUIT ANS
DÉLIVRE SON PÈRE DV PURGATOIRE.

Catherine de Cordonne était d'une très haute noblesse. Elle 
n’avait pas encore huit ans, lors qu’elle perdit son père, Kay- 
mond de Cordonne, qui descendait lies rois d'Arragon. Cathe­
rine avait déjà fait remarquer en elle un attrait prononcé pour 
la prière, la solitude et la mortification, et par son admirable 
fidélité à la grâce, elle avait mérité, à un âge encore si tendre, 
d’attirer sur elle les regards du ciel.

Un jour, tandis qu’elle était recueillie dans son petit ora­
toire, son père lui apparait tout enveloppé des tlammes du 
Purgatoire : et la conjurant de l’en délivrer , il lui dit : “ Ma 
h^e, je serai dans ce feu jusqu'à ce que tu aies fuit pénitence 
pour moi.” Le cœur navré de compassion, la petite Catherine 
promit à son père de satisfaire pour lui à la justice divine, et 
la vision disparut.

Dès ce moment Catherine, s’élevant audessus de la faiblesse 
de son âge, et de son sexe, prélude à ces austérités étonnantes 
qui ont fait d’elle un prodige de pénitence. Pour ouvrir le 
ciel à son père, elle répand avec bonheur, dans des discipli­
nes sanglantes, les prémices de ce sang virginal qui coulera 
encore pendant un demi-siècle d’innombrables tortures. Ma­
gnanime Vierge, elle est déjà martyre de la piété filiale, mais 
ses larmes, ses mortifications, ses prières ont désarmé la jus­
tice divine et acquitté la dette paternelle. Kay mond, resplen­
dissant de l’éclat des bienheureux, apparait de nouveau à sa 
fille, et lui adresse ces paroles : “ Dieu a accepté ta pénitence, 
ma fille, et je vais aller jouir de sa gloire. Par cette péni­
tence, tu es devenue si agréable à .1. C. qu'il t’a choisie pour 
son épouse. Continue toute ta vie à t'immoler en victime 
pour le salut des Ames, c’est sa divine volonté*” Après ces 
mots, laissant le cœui de Catherine inondé de joie, il va au 
ciel chanter les miséricordes de son Dieu, et intercéder à son 
tour auprès de lui pour sa chère libératrice.

Oh ! heureuse, trois fois heureuse Catherine. Tout en accom­
plissant un acte de piété filiale, elle a acquis le titre d’épouse 
de J.-C.. et s’est fait un puissant intercesseur dans le ciel.

CATHERINE DE CAR DONNE.
La vie de la petite Catherine fut si admirable que nous ne 

pouvons résister au désir d’en donner ici quelques extraits. 
Ce sera d’autant plus opportun que toute sa vie fut consacrée 
au soulagement des âmes du Purgatoire et au salut des 
hommes.

Au comble du bonheur de se voir choisie pour épouse du 
Dieu des vierges, Catherine se consacre à lui sans partage et

Ou


